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Conjoncture porcine : les producteurs organisés confirment 
leur stratégie pour retrouver du prix 

 
 

Après de longs mois d’investissement des Organisations de Producteurs (OP) pour gérer les difficultés 
d’enlèvements et de débouchés engendrées par la remise en cause du Marché du Porc Breton (MPB) en fin 
d’été et automne 2015, celui-ci donne aujourd’hui des signes positifs.  
 
Dans ce contexte, le Bureau porc de l’UGPVB considère que le moment est venu de conforter le MPB. 
Cela passe par une augmentation des apports au Marché que s’engagent à effectuer progressivement les 
OP dans les semaines à venir.  
  
Par ailleurs, pour les OP fédérées à l’UGPVB, la production porcine française peut reprendre des couleurs 
en s’inscrivant positivement dans la croissance de la demande internationale. Mais cela ne suffira pas. Les 
OP considèrent qu’il convient dorénavant de conforter le marché intérieur confronté à un essoufflement 
de la consommation de viande fraîche. Elles demandent un aménagement de l’arrêté promotion signé en 
juin 2015 pour redynamiser le marché intérieur. 
 
Si les OP se félicitent de la remise sur pied du MPB, outil de défense collectif dans l’intérêt des éleveurs, la 
situation financière des éleveurs reste toujours aussi préoccupante. En 2015, le solde de trésorerie de 
l’atelier porc est négatif de - 6 ct / kg. La trésorerie des élevages a continué de se dégrader depuis le début 
de l'année avec un coût de production supérieur au prix de marché en dépit d’une baisse du prix de 
l'aliment. Au-delà de la perte de compétitivité de la filière française, les éleveurs ont subi à la fois la crise 
conjoncturelle mais aussi les retards d’enlèvement liés à la déstabilisation du MPB, générant une baisse 
des plus-values et des difficultés de trésorerie.  
 
Si le prix de vente ne couvre pas encore le coût de revient, les perspectives de marché sont 
encourageantes du fait de la forte demande chinoise actuelle. Ces perspectives pourraient se confirmer 
dans un second temps avec la baisse de production attendue au niveau européen au dernier trimestre 
2016.  
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